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INTRODUCTION 

En faisant la connaissance de Paul Claudel, on decouvr 

un homme unique. Nousle rencontmns dans plusieurs roles, 

ceux :.de diplomate, d lessaiste, de po~te, d' exegete de la 

Bible, ·mais surtout, dans Ie role.de dramaturge •. En employ­

ant toutes les formes Ii tteraires, a 1 'exception du roman, 

Claudel ¢st-il,sans doute, .1e representant Ie plus eminent 

de la renaissance litteraire' catholique du XIXe-Xxe siecle. 

Doue d1une foi inebranlable, Claudel regardait sonoeu .e 

comme un veritable apotolat chretien; :son catholicisme souli e 

fortement tQute son oeuvre. Certes, la presence de Dieu dans 

les oeuvres de Claudel les distingue de presque tous ses con 

temporains. Meme une lecture la plus superficielle nous re­
-

vele la puissance. de l'art du poete qui fait appel a nos sen 

timents les plus profonds du sacre •. Claudel ne traite jamais 

du passe; la nostalgie lui est etrangere car, chez ce po~te 

chretien, c'est l'avenir eternel qui lui concerne. 

Ce poete, souvent regarde comme po~te cosmique, se re­

jouit de nous montrer lluniteessentielle de toutes choses, 
, 

visibles'~:ou non. Ainsi, remarque-t",:"on .que les mots Univers 

et Unite'appara!tront de maintes fOis dans l'oeuvre theoriqu 

de Claudel. Chaque partie de la Creation se joint pour forme 

un veritable fleuve qui coule vers Ie Createur~ 

Meme la forme des lignes du poete-dramaturge, oette· 

ligne qulon appelle Ie verset claudelien, reproduit, dans 

une grande effusion dlimages, Ie mouvement fondamental, 
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c1est-a-dire, le rythme, du mo:hdea Le verset claudelien, qui 

court librement, ressemble ala respiration humaine a 

De toutes les.pieces de Paul Claudel, clest, peut-EHre, 

LIAnnonce faite a Marie qui incarne la plus simplement, la 

plus clairement, et dlune maniere charmante, le fond de la 

pensee dramatique du j;:)Qete. Cette piece, ecritee,t recrite 

de maintes reprises au' cours 'dlun demi-sH~cle, est surement 

llexpression la plus mure de Claudel, dont la derniere versio 

apparait en 1948 quand le dramaturge'avait 80 ans. 

Clest 'a. nous donc, de dec~uvrir dans cette these, en 

examinant LIAnnonce, tbutbrievement, ce qui sont les, aspects 

indispensable,s de 11 oeuvre ,de Glaudel. Le premier chapi tre 

traited~ la vieet des deux carrieres de Claudel - celles de 

diplomate et dlecrivain. Dans le deuxieme chapitre, apres un 

bref resume de son theatre, nous p'arlOris des theories essen­

tielles et des themes majeurs du dramaturge. Enfin, dans le 

trois,ieme chapitre nous examinons a quel degre LIAnnonce faii e 

~,Marie renferme"llessence de l'expression dramatique de 

Claude 1 , le cadre du Moyen Age, llagede fOi, sa conception 

des personnages, et, finalement, llemploi'que fait-il des 

symboles o 



CHAPITRE· I 

AP.ERQU DE LA VIE ET DE LIOEUVRE DE PAUL CLAUDEL 

De tous les hommes de lettres de 'nOtre siecle~le Chris 

tianisme catholique frangais nlavait jamais une voix plus 

forte, ou plutot, pl~s vehemente, que celIe de, Paul Claudel. 

Ecrivalnprollflque. ila plume de Claudel etalt toujours au 

service de Dieu - pour Le faire connaitre, pour nous faire 

voir Sa gloire comme IiI lla vue,.et pour. nous montrer Ie Che­

minenvers Dieu comme il lla entrevu. La voix de Claudel n1a 

jamaisaffaibli pendant toute sa longue vie et il a pris une 

position eminente dans la litterature frangaise contemporaine. 

C'etait dans Ie vieux presbytere desaffecte de Ville­

neuve-sur-Fere-en-Tardenois que Paul-Louis-Charles-Marie 

Claudel est ne Ie 6 Aout 1868. Ce petit village, dont son 

grand-oncle etait cure, etait Ie lieu denaissance de sa mere 

fille d1un medecin; son pere, Louis-Prosper, y etait conser­

vateur des hypotheques e En 1870, la famille Claudel a demenag , 

la premiere fOis, a Bar-le~Duc. Le jeune Paul, a llage de 5 

ans, a commence ses etudes a. Bar-le-Duc ou il est entre 

llecole des Soeurs de la Doctrine Chretienne et, deux ana 

plus tard, au lycee de la meme ville, en 1875. Pendant que la 

famille residai t a Nogent-sur-Seine, Claudel etait emmene a.' 
Paris pour la premiere fois par son pere pour assister a 

Herrtani de Hugo a la Comedie-Frangaise. Le changement de post 

de Louis-Prosper Claudel en Septembre, 1879, a deplace la 

famille a Wassy ou Paul est entre au college comme externe. 
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Peut-etre ambitieux.pour ses ·enfants bien doues et presse 

par sa fille· ainee, Camille, .Claudel pare" a fixe sa famille 

... . "" ' . ~ . 

a Paris,

'. 

tout en tachant de trouver une position de proche; 

il est nomme enfin a Rambouillet et puis a Compiagne, passan 


~ Paris seulement les fim de 'semaines avec sa famille. En 


.parlantde cette periode de leur vie, Chaigne a·dit: 

On soupgonne que chez les Claudel l'atmosphare fami 
liale devai t etre plus pesante que j..amais. Camille 
manifestant de plus en plus son avidite d1indepen­

. dence et Ie pare exigeant des reussites, rapides en 
'reto~r des.sacrifice~ que cetteinstallation a.Pari 

represental. t pour lul.. I· . . 

C'est dans cette atmosphere troubles donc que Paul 

Claudel entre en rl1etoriqueau Lycee Louis-Ie-Grand a Paris 

en Octobre, .1882, mais parlons d1abord 9-e Villeneuve-sur-Fer , 

ce petit village qui l'a tant marque. La famille Claudel a 

quitte ce village quand Paul n'avait que 2 ans mais il y est 

souventrevenu et Villeneuve est devenue tres importante dan 

sa vie. Claudel aecrit: 

( •.• ) Une vie d f:homme, comme cell~ d' unenation, ,a 
sa periode legendaire. La mienne se rattache pendan 
de longues annees a ce village de Villeneuve-sur­
Fare, ou je suis nset avec lequel je n'ai rompu me . 
liens qufau moment ou Ie mariage et la fondation 
d'une famille 'm'ont amene a me transporter sous 
d'autres cieux •. 2 . 

, . 

'Situ€e 'dans'unedes regions la plus pluvieuse de la France '0 

il fait bien souvent du vent terrible, :1' atmosphere 'triste 


de Villeneuve a profondement affects Ie jeune. gargon. Ayant 


pa,sse 'ses vacances la, Claudel rappellera: 


C'est 1a aussi que mon coeur et ,mon e'spri t "se . sont 
o~verts a la foisa la religion et a la poasie( .•• ) 
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Ceux qui ne connaissent pas la tristesse et ne soup­
gonnent Ie melange d'ame~tume, de componction et de 
satisfaction intime, j1allais dire de saturation, 
aveclequel un chretien attend Ie jour du Jugement
dernier,ntont quia se rendre a Villeneuve la nuit 
du Jour des Morts, quand une cloche inlassablement 
sonne l~ glas au miltieu destorrentsd'une pluie 
glacee,~j 

II connait bien ce pays,ses' legendes'; son histbire, Ie 

inimities meme des familIes locales~ "Tout cela,1I a ecrit, 

,Claudel, "slinscrivaitdansma memoire en traits'profonds."L!: 

C'eta'it un gargon sotivent",.t~iste et silent qui a par­

cburu 'les champs et les bois du Tardenois. Dispose a la con­

,templation 11( ••• ) il n1aura nulle envie de se contemple~: 

l'univers et Dieu lui feront matiere suffisante uJ et "c'est' 

a Villeneuve que lejeune C,l'audel a commence',' a. percevoir 

cette ,communication ,de toutes ,choses dans un echange mutuel 

de signes et desens. 116 Ce sens de l'universali te de toute,s 

choses, qui est ,tres important chez Clauq,el, lui est advenu, 
, ' 

sans doute, pendant les ,heures quail a passe au sommet d1un 

pommier'qui s'elevait dans Ie jardin de V:Llleneuve. Ecoutons 

,la voix de Claudel lui-meme: 

, ( .•• )Je me revois a la: plu~e~ha.ute fourchedu vieil 
arbre dans Ie vent, enfant:'balance"p~rmi les pommes. 
De la, comme un dieu sur sa tige, spectateur du the­
atre du monde, dans une profonde consideration, j1eti­
die Ie relief et la conformation de laterre, la dif~ 
position des pentes et des plans; l'oeil'fixe comme 
un corbeau,je' devisage 1a campagne deployee sous 
mon percboir, je suis du regard cette route qui, 
paraissant deux fois successivementa la crete d~s 
collines', se perd enfin dans la foret& Rien, n' est 
perdu pour moi,' la direction des fumees,' 1a quali te 
de l'ombre et de la lumiere, l'avancement des tra­
vaux agricoles; cette voitur~,qui bougesur leche­
min, les coups de 'feu deschasseurs. Point nfest 
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besoinde journal ou je ne lis que Ie pass~; je n'ai 
quia monter a cette branche, et, depassant Ie mur, 
'je vois devant moi tout Ie present. La lune se leve; 
je tourne. la face vers elle, baign~' dans cette mai­
son de fruits. Jedemeure immobile t et de temps en . 
temps une pomme de,;llabre choi t comme une· pensee.
lourde et mllre. 6· . . 

Alors meme que Claudel passera la plus grande 'partie de 


sa vie loin de Villeneuve et de la vie provinciale "( ..• ) 11 e 
 -

fouissement des premiers souvenirs sous les ans ne les faits 

.' que mieux germer. n7 

Cette vie 'de province est bien eloignee de celIe de 123 

rue Saint-Jacques - Lyc~e Louis-Ie-Grand - a PariS. Sorti de 
. . 

la classe de troisieme dans une ecole provinciale et mis en 


rhetorique dans c~ grand lyce8 parisien "OU il se trouve pe­


niblementdepaysell~ la viea'Louis-le-Grand lui est insuppor: 


table. Romain Rolland, un des camarades deClaudeE au lycee, 


a ecrit que "les esprits de ceux qui m'entquraient, maitre e 


camarades, totite I' atmosphere morale' de ParIs', vers l880~, 

etaient Deicides."9 C'etait un monde materialiste dans le­

quel une foi religieuse n'avait.aucune chance, et la roi de 


Claude1 , pauvrement nourrie de sa famille, a disparu·~:. Rolla 


dira: "Le peu de foi de prqvince, e.croulee. Lesgamins cra­


chaient dessus.:Meme nos professeurs (certains,et nonles 


. d ) f' . t . .... ~ d1l! " :'~ 1110· 'M ~ 1 11!mOl.n res al.sal.en rl.re. ase:s t::pens •.... I ..,.a grt:: son'.amer­

tume et son desespoir, Claudel slest abancionTIe a 'ses etudes. 

II a fait la connaissance des grands esprits tels que CQrnei e, 

Hugo, Kant, et .Darwin, e.t plus importallt pour lui~ c'etait 
, " . '" ' 

llhistoire avec Taine et 'la critique biblique avec Renan o 

http:al.sal.en


Clest ce demier que·Claudel d~n.oncera c.omme corrupteur des 

jeunes. 

Peu avant ses quinze ans, en 1883, Claudel slest pr~-

sent~ au baccalaur~at inais il ya·~ch.ou~. II rec.ommence llan­

n~e suivante avec succes, et ayant termin~ sa phil.os.ophie a 
l'age de 17 ans, il c.ommence la licence en dr.oit. "Ces triste 

ann~es quatre-vingts" ll - les ann~es de s.on ad.olescence ­

~taient p.our Claudel "surt.out ( ... ) Il.occasi.on de ressentir' 

plus en plus d.ouleureusem~nt une faim spirituelle ( ... ),,12 

mais il se c.onf.ormait aux d.octrines de ses j.ours. II rappelle a: 

A dix-huit ans, je cr.oyais d.onc ce que cr.oyaient la 
plupart des gens dits cultiv~s dece temps ( ••• ) 
J1acceptais IlhYP.othese m.oniste et m~caniste dans. 
t.oute sa rigeur, je cr.oyais que tout ~tait s.oumis 
aux 11.ois I, et ce m.onds. etait. un. enchainement.. duro . 
d'effets et de causes que la science allait arriver 
apres-demain a d~br.ouiller parfaitement. T.out cela 
me semblait dlailleurs f.ort triste et f'Ort ennuyeux 
(mais) je vivais dlailleurs dans llimm.oralit~ et pe 
a peu je tombai dans un ~tat de deSeS'P.oir. 13 . 

Cependant, llannee 1886 deviendra une annee extra.ordin 

aire. Au m.ois de mai .oU de juin de cette annee, Claudel d~.-. 

c.ouvra la p.o~sie dlArthur Rimbaud. II av.ouera en retr.oSpeCt: 

La premiere lueur de verit~me fut d.onnee par la 
renc.ontre des livres dlun grand p.oete, a qui je d.oi 
une ~temelle rec.onnaissance:, et qui ~ eu dans la 
f.ormati.on de rna pensee une ~art prep.ond~rante, 
Arthur Rimbaud. Les lectur.esl des Illuminati.ons, pui , 
quelques m.ois apres dlUne Sais.on enfe.r, fut p.our 
m.oi un evemementcapital. Pdur la premiere f.ois, ce 
livres .ouvraient une fissurel dans m.on bagne materi­
aliste et me d.onnaient llim~ressi.on vivante et pres 
que physique dU' surnaturel (I ... ) 14 

. I 
Cette deC.ouverte de Rimbaud sera P.oUI Claudel. "le germe de 

s.on epan.ouissement, de s.oninspiratidn, et de sa. technique." 

http:llim~ressi.on
http:f.ormati.on
http:deSeS'P.oir.13
http:Il.occasi.on
http:ya�~ch.ou
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'Jusqu1a. ce point la religion ne jouait presqu'aucun 

. role dans la vie de Claudel. Sa famille y etait indifferente 

etsa soeur ainee, Camille, assez tyrannique et 9piniatre, y 

etait hostile. A douze ans, a Wassy, .lejeune Claudel a fait 

"une bonne 'premiere' communion, qui ( .•• ) fut Ala ,fois Ie 

couromiement at Ie terme ll16 de ses pratiques religieuses. La 

lecture de la Vie de Jesus de Renan 11 a emporte 'au plus . loin 

de la fOi; Claudel acceptait completement les' I.'realites" 

dures du sceptique. Cl etait donc dans son tletat habituel d'as 

phyxie et de desespoir ll17 mais aussi avec les lignes de 

Rimbaudtoujours dans samemoire, que Claude1 s'est rendu a. 

Notre-Dame de Paris Ie 25 decembre, 1886, po'ur suivre les 

ceremonies de Noel,; Illes considerai t !!.avec un dilletantisme 

superieur"18 mais commine il ecoutait le·choeur, dira-t-il: 

( •• '.) C. est alors que produisi t I' evenement qui do­
mine toute rna vie. En un instant mon coeur fut tou­
che e.t k crus. Je crus f d I une tell~ force d' adhe=­
sion, d1un t~lsoulevement de tout mon etre, d'une 
conviction si puJ.ssante, d1une-telle certitude ne 
laissant place a. aucune espece de doute, que, deimi , 
tous les livres, tous les raisonnements, tous les 
hasards d'une vie agitee, n10nt pu ebranler rna fOi, 
ni, a. vrai dire, la toucher. Jiavais eutout a. coup 
Ie sentiment dechirant de l'innocence, lleternelle 
enfance de Dieu, une revelation ineffable. En essay 
ant,comme je l'ai fait souvent,de reconstituer Ie 
minut~s qui suivirent cet,.instant extraordinaire, j 
retrouve les elements suivants qui cependant ne for 
maient qu '\ill seul eclair, 'uner,se.ule:..\arm~.,;'dont.:.la 
Pr.ovidence divinese servait pour atte-indre et s'ou 
vrir enfin Ie coeur d' un pauvre enfantdesesper~t: 
• Queles gens qui croient· sont heureux. Si c'etait 
vrai, pourtant? ·C '.est. vraL.Dieu eXiste, il est 1a,.: 
C'est quelqu'un, .clest Un etre aussi personnel que
mol. II m'aime, il m'appelle. I Les larmes et les 
sanglots etaient venus et Ie chant si tendre de 
l'Adeste·ajoutait encore a mon emotion. ( ••• )19 
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II Y suivaient quatre annees de luttes spirituelles 

avant qu'ilfera sa seconde communion au jour de Noel, 1890, 

a Notre-Dame. 

Vers 1887, Claudel est presente'a StephaneMallarme, Ie 

grand poete symboliste, et il appartenait au.cercle des ecri­

vains.qui s'assemblait autour de Mallarme tous les samedis. 

Claudel. nly est aIle que trois ou quatre fois et il notera, 

plus tard, que 1I1e drame de la vie de Mallarrrie est celui de 

toute la poesie du XIXe siecle.qui~ separee de Dieu, ne trouv 

plus que l'absence reelle. Elle n1a plus rien a dire. 1120 . 

Claudel avait lu les classiquesavec passion et quel:" 

ques-unes de ses oeuvres datent decet epoque - Tete d'Or, 

(1889), et La Viile, (1890), - mais Claudel ne se limite poi 

a une carriere en litterature. En 1890, il est regu au conco s 

des Affaires etrangeres, et sa carriere diplomatique commen­

cera a New York en avril, 1893, ou il sera consul suppleant 

et. puis gerant du consulat de Boston en decembre de la meme 

annee. II quittera Bostonpeu apres pour Ie Chine, (1895~190 ), 

retournant en France deux fois - pour interroger sa vocation 

en retraite a Solesmes,pour rencontrer Andre Gide, (1900), 

et pour se marier, (1906). Ces quatorze annees en Asie verro 

plusieurs oeuvres majeures: Connaissance del ' Est,(1895';'1905 , 

Connaissance du Temps, (1903), Partage· .de Midi, (1906), et Les 

Cinq grandes odes,(1904-1908). 

Ses devoirs .ameneront Claudel, ·comme consul, a Prague, 

a Francfort, et a Hambourg. Pendant la premiere guerre mondi Ie, 
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il est nomme ministre plenipotentiaire a Rio-de-Janeiro et 

puis a Copenhague. En 1920, il est enfin nomme ambassadeur at 

Japon, a Washington,{1928-1933), et finalement, a Bruxelles. 

II a pris sa retraite en 1936. 

Les oeuvres de Claudel ne sont les produits ni d'un 

homme oisif, ni d'un vieil homrile en retraite, qui a ecrit a 
son aise, cache du monde. Mais, plutot, ses oeuvres sont cel as 

d'un homm~ energique' qui a suivi, simultanement, deux carrielss, 

et ceci est unique chez Claudel.Extr~mement engage dans les 

affaires du monde comme diplomate; toutes ses oeuvres drama­

tiques majeures apparaitront bien avant sa retraite: La VillE, 

(1890-1897), La Jeune Fille Violaine, (1892:-1898J? Partage de 

Midi, (1906), L'Annonce faite .§: Marie, (191.0;1911), Le Pain 

(1914), Le Pere humilie,(1916) , et enfin, Le Soulier de Satil, 

(1924). Des cette periode .Glaudel cesse la creation litterai 

proprement di te, et il commence ses commentaires. de 1.'Ecritu 

lien poete plus qu'en theologien, et y applique sans retenu 1 

puissance a la fois inquiete e.t sereine, debordante et mysti< 

o.e son genie visionnaire. 1121 

Sejourant les etes a sa propriete a Brangues, il passa 

les mois .d1hiver a son appartement a. Paris. II verra, dans 

les dernieres ~ees de sa longue vie, plusieurs representa­

tions de.ses pieces; apres L'Otage, la Comedie-Frangaise mon 

treraL'Annonce faite a Marie. A l'age de 78ans, Paul Claud 

est elu a l'Academie frangaise en 1946. 

Quatre jours apres la representation de L'Annonce par 

~, 

e, 

ue, 

t 

1 
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la Comedie-Frangaise en presence-duPresident_de la Republiqu 

Claudel sera frapp~ d'une crise-cardiague~ Le lendemain, Ie 
_ 1 . ' 

23 fevrier, 19.5.5,il est mort. -Avant dietre enterrea Brangue , 

1a France Ilhonerades obse.ques nationa~es.sa tombe porte 

une inscription composee .pt;l.r- Ie drama~urge-lui-meme: 

lci reposent.les restes'et la semence 
de Paul Claudel~ 

http:nationa~es.sa
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CHAPITRE II 

PAUL CLAUDEL DRAMATURGE: THEORIES ET THEMES 

Nous avons essaye, jusqu'ici, de presenter les evene­

ments les plus importantsde laviede Paul Claudel et· sur­

tout dfexposerla naissance de sa pensee et de sa vision 

chretienne. : Nous:'suivrons ici Ie developpement de sa pensee 

trouvee dans son drame, qui est sans doute la partie de son 

oeuvre la mieux connue. 

A part L'Endormie, la piece ecrrite deux ansapres sa 

conversion quand 
.q

il 
, 

avait seulement 20 ans, 1a carriere dram 

tique de Claudel commence en .1889 quand il a ecrit Tete dfOr; 

cfest 1a, piece qui, se10n l1adau1e, ouvre 1a premiere des 

trois series de son oeuvre dramatique. l Cette piece avec La 

Vi11e,(1890), L'Echange,(1893), et Le Repos duseptieme ,jour. . 

(1896), "traduisent par l'intermediaire de personnages a11e­

goriques, 1es convictions de 1 l auteur: desespoir de l'homme 

sans la grace; 1a fail1ite de 1a cite sans Dieu; 1 funite fon 
, 

. ~. 

damentale dugenre humain; serenite de l'ame dans 1a priere. ' 

En 1892, aussi commencera-t-il 1a piece, La·Jeune Fil1e ­

Vio1aine qui, apres une deuxieme version en 1898 du meme tit a, 

deviendra LIAnnonce fai te .§; Marie, (1910-1911).•. Pendant des. 

annees suivantes, ce.tte piece souvent sera retouchee par l'a -

teur avant d1arriver a sa forme definitive. 

Ces premiers efforts de Claude1 representent ce que 

Mg.daule appel1e une IIInvasion de 1a Lumiere, 113 l'expression 

dramatique du conflit interieur ou plutotdu combat spiritue 
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clest une bataille commencee a Notre-Dame de Paris en 1886 pa 

une invasion, mystique maistout a fait reelle, de la lumiere 

de Dieu; un Dieu qui etait presque inconnu au jeune Claudel, 

mais un Dieu avec qui Claudel est irreversiblement entre en 

lutte. Ce conflit se voit plus clairement dans La Jeune Fille 

Violaine par qui Claudel ."aborde Ie drame du peche et de la 

grace," de 1a ch'a~r e t de 1a pure t'"e .I.I ••• ) 1.4 

Apres avoir Jis a l'epreuve. une. vocation religieuse, et 

se sentant. refuse Jar Dieu, Claudel est en mer pour retrouver 

sa carriere d~PlomJtiqUe comme consul en Chine. llaffaireDe 

de coeur, commence~ aboI'd du paquebot., 'avec une femme mariee 

Claudel a tire sa I>iE~ce de theatre, Partage de Midi, (1906), 

q~i evoque cette c~ise importante de sa vie. Cette piece, 

regardee comme soh chef-d' oeuvre poet1que, 5 ·.:ouvre·:la·"deux­

ieme serie de ses. 0ruvres dramatiques. Lesdewc pieces qui 

suivent feront partlies d'une trilogie - L'Otage, (1909), et 
I . 

b.e. Pain dur, (1914).1 Mais avant llachevement de cette trilogie 
• i 

par Le. Pere humilie.,,(1916), La Jeune Fille Violaine devient 

L'Annonce faite_a Mkrie. Donnant libre co~rs asa veine CO-. 

mique. Claude1 Iierira deux f arees 1yrique s : Protee , (191Jl.• 

et L'Ours et la Lune,(1917). Llan 1924 verra l'apparence de 

sa grande piece de theatre, Le Soulier de Satin, ( ••• ) uneII 

immense fresque baroque, tour a tourepique, dramat,ique, et 

boufonne, dont la scene est Ie monde ( . .,. )116 Le Soulier·de 

Satin est considere comme "une veritable somme dramatique 

( •• :) qui couronne sa production theatrale. 1I7 Croyant quail 
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a deja dit tout ce qu'il pouvait par son dram~, Claudel etait 

pret,a dire adieu au theatre, mais les annees 1925~1955 

verront plusieurs pieces de theatre, not~mment Le Livre de 

Christophe Colombe,(1927), et Jeanne d'Arc au bucher, (1934),
, - . 

II Y ava,ient aussi quelques revisionsdeses oeuvres ante­

rieures. 

liCe theatre, II, a di t Madaule, II ( ••• ) ne consti tue qu 'une 

partie de I' oeuvre entH3re de Paul, Claude1. La partie prin­
uScipale, sans doute. Mais, cela meme n'est tout a fait sur. , 

Douediunegrande aptitude pour Ie travail, Claudel 

a cree non seulement de nombreuses pieces de theatre , mais 

aussi a-t-il ecrit, au meme temps, des sssais,' des reflection 
-

surla peinture, la versification, et plusieurs commentairSs 

sur la Bible et sur la liturgie. Andre Blanc a note: 

Sans doute, la plupart de ses oeuvres eta,'ient":'elles 
longtemps publiees, mais c I est a partir du moment ' 
ou les drames joues triomphalement Ie firent con­
na~treau grand public, que la critique aborda plus 
systematiquement Ie s autres 'aspects du poete. 9 

Examinons br,ievement la' pensee; les grands themes du 

poete trouves dans son oeuvre dramatiClue. 

Une idee centrale a l'oeuvre claudelienne clest que 

Ie monde est Un; tout ce qui existe dolt etre' regarde comme 

partie d1une grande unite. Tous les hommes, tous les animaux, 

tout ce qui vive'et meme tout ce qui ne vive pas; ce qui 

est.visible et 6e qui est invisible - chaque partie de l'Uni­

versest mysterieusement liee l'une avec l' autre et toute 

:J.a Creation se lie ,de meme fagon, avec Dieu. Claudel a 
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insiste, en posant sa theorie de co-naissance: "Nous ne nais­

sons pas seul. Naitre, pour tout, Clest cbnnaitre. Toutenais 
-

sance est 'une connaissance. ,,10; :t I hom!'Ile est part ie de tout 

1 IUnivers , clest vrai, mais l'homme est bien plus que cela 

car il "est ne pour se 'retrouver', partout."ll Pour Claudel 

I'la ',nature existe (: •• ) comme 11 oeuvre de Dieu, mais' I' homme 

existedans u.a nature cbmme sa conscience et comme sa voix. 

Pour lui, ( ••• ) la nature nlest pas la mere de'l'homme, elle 

est sa soeur, ,: creee 'avec lui par Ie meme Dieue 1112 On voi t ic 

tout develo:ppe, ce' qui etait pour lejeune Claudelseulement 

une vague impression de cette unite cosmique, sentie,pour la 

premiere foia" juche en haut d I un pommier. Claudel lui-meme a 

di t: "( •••. ):}.e poete est comme un homme qui est monte en un Ii 

plus eleve et qui voi t autour, de lui un horizon pl\ls vaste ou 

sletablissent entre les choses des rapports nouveaux. Ill) 

Comme 'Rimbaud et Mallarme, Paul Claudel est poete sym­

boliste, 'mais il se distingue par un ~ymbolisme chretien. Ce, 

qui est v.isible est Itimage de ce qui est invisible; nO\ls 

avons, "-une vision de 1 tEterni tg dans la creation transi toire. 

Comment est-ce qulon fait manifester cette unite cosmique? 

Le pare Barjon explique la position du poete: 

C~est d~abordparl'intermediaire des mots. La re­
ponse cessera de paraitre banale, si l'on senge a ce 
que represente pour Claudel la vertu et Ie pouvoir
du mot. Le mot? Clest Ie nom plutot qulil faudrait 
dire. Le mot designe seulement. Le nom definit, bap­
tise, et sacre. Dieu jadis avait cree. toute chose, 
1 t appelant a 1 'etre par son nom{ ••• ) TeL est Ie pri­
vilege du poete, et telleest aussi sa misaiono C'es 

,',. en nommant tout' etre par son nom qu1il incorpore 

" 

u 

14 
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tous les elements de la nature d.ans cet univers mer­
veilleux cre~ par. lui a 1 'image. du monde invisible. l 

G1est la mission, donc,du poete de recreer en mots la 

Creation, et d I enoncer plus clairement et concretement ce qui. 

n I est pas visible. ou ~vident .. Par Ie. 'moyen des mots, Ie poete 

avec analogie et avec metaphores - qui sont dessymboles ­

revele que tous les rapport~·qulon :peut voir f.ont parties diu 

. plus grand _rapport ~ un rapport divine C'est lem.ot qui donne 

Ie pouvoir a celui qui peut l'user. Claudel peut dire avec 

conviction:. "Je .deviens maitre, avec Ie mot, .de I' objet 

repres.ente., . je puis. Ie transporter ou je veux avec moi, je s 

faire comme s'il etait la. 1I16 Pour Claudel, llUnivers est 

sorte de symphoniei17 clest dans Ie verset claudelien que 

notes de cette symphonie sont eari tes.· Par. ce verset, qui 

resemble plus a une phrase de prose quIa une strophe de poem, 

Claudel essaie de recreer, par un ensemble de mots, 

ment, clest a dire Ie rythme, de llUnivers. 1e 'pere Barjon 

commente :. 


( ••• ) 1e rythme joue son role, Ie merveilleux rythm 

claudelien qui se coule dans Ie mouvement· meme des 

choses, en epousant toutes les courbures, en souli 

ant les reliefs, en faisant sentir a l'oreilletout 

Ie mecanisme subtil. ld . .. . 


1e rythme .na.turel du verset' claude lien:' 

( .•• ) exprime·~ravement, avec une magnifique profus on 
<;ll~mages, ~a s~r~ni~e 0l:l ~:~rdeu~ de ~a ,~oii ~ou~ou_~,
1L transQr1t avec· fJ.:del1.te les.,v1bratJ.:ons ,d. uneame... '. 
qui repond aux appels de la vie terrestre,sans jam is 
cesser de.song.er. auxlois del'ordre divin.19 

Dans Ie quatrieme de ses Cing grandesodes, Claudel lui-meme 

ecrit: 

http:divin.19
http:de.song.er
http:fJ.:del1.te
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,Comme Ie soleil appelle a la naissance toutes les 
choses'visibles, ainsi Ie soleil de l'esprit, ainsi 
llesprit pareil a un foudre crucifie appelle toutes 
choses a la connaissance et voici qulelles lui sont 
presentes a la fois( ... )20 

,'; Tout brievement, voici presentees les theories principa 

de la poesie et du drame de Claudel. Les idees enoncees jusqu 

representent Ie fond, resume en quelques paragraphes, de la ." 

pensee de Claude1 , developpeeen grands 'details dans ses oeuv 

theoriques, nota,mment son Art Poetique. Passons, maintenant, 

aux grands themes du dramaturge et examinons, non pas, la to­

taiite, mais quelques themes.majeUrS qui apparaitront a plu'" 

sieurs reprises dans Ie theatre de Paul Cl.audel. ' . 

Pour ce poete chretien, Ie conflit :-entre' la' chair;'et ~', ' 

l'esprit occupe une position importante dans son, drame. II 

montre cette lutte surtout dans 'Ie rapport entre l'homme et 

la femme Enracine dans la.vie de chaque personne, ce debate 

constitue un puissant drame personnel; un drame joue, nous Ie 

savons, avec grande intensite dans la vie de Claudel. Ce dram 

quotidientourne aut~ur d'un choix essentiel. Le pare Barjon 

parle de ce choix comme presente par Claudel: 

D~un cote, ce monde concrl9t, charnel, dlou (lihomme) 
sait tirer l'origine, ou :1.1 subit lepoids des con­
tingences, mais par lequel il est constitue en soli­
dartte avec tous ses freres. De l'autre, cet univers 
meilleur, oli, par,dela les assUjettisements terrestr 
il pressent la possibilite d'un epanouissement total 
et vers lequel il tend, aiguillone sans cesse par s 
hantise de la felicite divine. 21 

Ce choix e'ssentiel est bien difficile afaire et pour Claudel 

"se~le notre participation a ,la charite du Christ s'averant, 

ca able de transformer 1'0 position de-notre chair et de not 

es 

ici 

es 

s, 
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esprit en une collaboration feconde. u22 

Le. traLtement de ce conflit spiritu~l amene, par necess 

ite,au. sujet de sacrifipe et son role .dansla vie d'un chre­

tien. Claudel se charge d'examiner ce role dans l'economie de 
-

notre salute Renoncer la vie charnelle et suivrele chemin 

spirituel, voici Ie terrainou laboure Ie sacrifice. De nepa 

servir deux maitres, c'est 18. aussi Ie sacrifice. Nous avons 

de fort bien exemples, chez Claudel, des personnages qui .il1u 

strent Ie combat spirituel notamment, nous Ie verrons, dans 

L'Annonce faite a Marie.-
C'est dans les :'rapports. entre Ilhomme et la femme que 

·Claudel developpe Ie grand symbole du sacrifice. Ledramaturg 

. voi t, dans les differences de temperament .et de physique entr 

l'homme et la ·femme, l'oPPo131tion des deux cotes de la nature 

. humaine. La femme "plus spiri tuelle ~ plus idealiste ,plus in­

tui tive, Ie visage toujours tourne vers ces horizons meil1eur ~,23· 

c: est .la. femme. qui. incarne. lao soif de l' absolu. qui vi t au coe r 


de chaque etre humain. Ce qui est unique chez. Claudel, c'est 


que la femme· appar,ait comme redemptrice pour l'homme. Ce .poin 


de vue contraste avec Ie role traditionel de la femme, celui 

-

decorruptrice. Ce poete catholique appelle presque toujours 


~a femme au role de la Sainte-Vierge-filarie non point au role 


d'Eve. La femme, n'est':'elle pas dechiree foncierement entre 


les appets de la chair et del'espri t? Est-elle deja liberee, 


dans cette vie, de tout conflit del'ame? Certainementj n1est 


ce pas une espece d'idealisatiori? On voitdans lesoeuvres de 
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Claudel que la femme partic:i;pea,ussi a la cond~tion humaine, 
I 

mais c'est elle qui' voit plus clairementf3t plJs intensivement 

que:.l'homme:,lavoie 1de:la--,saintete. L'homme, lui aussi, dans 

Ie drame de Claudel, participe a la vie chretienne'mais,remar 

que-t-on, pas avant, que la f.emme ,.lui montre Ie Chernin. Nous 

avons deja remarque que dans la.doctrine symbblistede Claudel 

tout ce qui est dans ce monde devient symbole de llautre monde 

G~est a nous de decouvrir la signification des symboles, et. 

selon Claude1 , c I estla femme qui en est la plus sensible; 

Ilhomme voit la Croix de Christ, mais il ne ,1'embI'asse pas, 

ave...c toute sa:'signification,' sans 11 aide e.t la vision de la 

femme. C'est la femme qui devient, dans ,Ie drame de Claudel ,- , 

un vrai symbole de lIEsprit-evocateur. 

Ges aspects 'de la pensee de Claudel ne font qulune par­

tie de la totali te des themes claudeliens •. P,eut-etre est-ce 

plus facile de dire que les themes de Claudel ne sont pas aut s 

que les themes qulon trouve dans l'Ecriture Sainte. Dlailleurs 

Ie theme dans Ie drame de Claudel qui emporte sur tout les 

aut~es, c I est que I.e. bonheur n lest pas real"isable ici-bas et 

que Ilhomme est cree explicitement pour le bonheur que Dieu 

lui offre. Ledrarne ,deS-..hoJlllIles. -et des f,emmes qui travaillent 

a leur salut,avec la grace de Dieu, ce'drame e'xistentiel, de­

vient Ie theatre de Paul Claud~l. En ecrivant au Figaro, en 

1914, Claudel a professe: 

-' ( ... ) Ie chretien vi t, comme di t saint Paul, I en spe 
.tacle aux hommes et.aux anges. I II est constamment 
dans 11 arene, Isur Ie plateau I. La vie est pour lui, 
non pasune serie incoherente de gestes vagues et 
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inacheves, mais un ~4ameprecis qui comporte un de­
noument et un'sens.· 

Exami::q.ons maintenant, une des pieces de C1aude1 qui., pe 

etre, exprime 1e mieux 1a pensee et l'inspiration chretienne 

du dramaturge.- L'Annonce faite a Marie. 
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CHAPITRE III 

... 
ANALYSE DE LIANNONCE FAITE A MARIE 

Claudel a ecrit et a recrit LIAnnonce faite a ,Marie au, 

cours d'un demi-fliecle, achevant la derniere·version de la 

piece en 1948.,Certes,le developpementetendu de cette'oeuvr 

la met en grandevaleur;cette piece incarne,'peut-etre, l'ex 

pression. la plus claire de la' pensee de Claudel. Certainement 

clest la plus simple et 113. plus' unie de ses pieces. Examinons la, 

premierement, du'point de vue'du cadre; du lieu et cl,U temps. 

Nous voyons que l'atmosphere dans.laquelle ce!,.drame se 

deroule est celle'du pays natal du dramaturge, c1est-a,:",dire, 

la re.gion du Tar'denois. C'est a note!" que son choix de lieu 

n'apas change dans toutes les cinq versions de la piece. La 
•.• I 

premiere ·version, comme toutes les autres, s'enracine profort 

ment dans laplaine champenoise, ce pays que Claudel n1ajam' 

oublie pendant toute sa longue carriere diplomatique Ecrlte 

en dehors de la France, LIAnnonce rappelle les souvenirs de 

enfance.Les noms. de lieux dans la piece'sont les noms des 

lieux qui existent meme au·jourd'hui; la grotte du Geyn, Com­

bernon, Chevoche, Braine~ S~ponay, et Ie nom de la heroine, 

Violaine, vient d1un petit village champenois.•. LI.evocation de 

rivaltes regionales aide a creer.uneatmosphere ·authentique. 

Jacque.sparledes "mauvaises gens de Chevoche"(I,3), qui, de 

e 

leur part, se plaignent des II mal ins de Br'uyeres" 

ment localisee, toute I' action, a ll.exception de l' acte 

deroule a la ferme de Combernon e Pierre de Craon decrit les 

II, 

te-
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eglises de Rheims dans Ie Prologue et Anne Verc'ors va s. Jeru­

salem (111,2); Ie reste du monde n'existe gu~re. Notons aussi 

que crest par l'usage du langage populaire que Claudel nous 

donne un plus grand sentiment du locale, en presence de vrais 

rustiques. Clest un ouvrier de Chevoche 'qui dit, III peut venir 

a c'tlheure. Nous.ont bin fait notlpart.", (111,1) C1est la 

mere qui parle d'un II grand moqueux" (1,1), et Anne qui emploie 

les proverbes populaires: IIC~est la pelle qui se moque du four , 
gon. n (1,1) .:L}e~pFessionc:Ga.racteristique .us. cette heure" de 

Mara (1,2), et la IImauvaiset~n de Ja,cqiJ.ef? assaisonne lapiece. 

Seulement Violaine et Pierre ne jargonnent jamais •. "Tout cela, 

ces registres si divers, compose une:~etonnante sy.mphonie. vel''': 

bale ( ••• ),,1 

Aussi Claudel a-t-il observe une chronologie ~ssez s~~pl~. 
~ .' . " 

Le Prologue et llacte I ne se separent que par quelques heures 

et de plus, il n'y a qu1une intervalle, entre l'acte I et 

llacte II, de quelques jours. Dne longue intervalle de huit 

ans, cependant, separe 11 acte II de 11 acte III; ce dernier ne 

separe du quatrieme que par peu de temps. On doit noter que 

Claudel precise deux evenements importants du quinzieme siecle 
-.i. 

A l'acte III Jeanne dlArc men~it Ie Hoi a Rheims et, a llacte 

IV Anne Vercors nous informe que "Jeanne dlArc a ete brUlee 

vive. II (IV,2) Ce.ci supposerai t une intervalle de deux ans au 

mOins; il y gliss,e, sans doutf3, de la licence poetique. 
I 

Le symbblis,me des heurer et des saisons doi t etre exa­

mine. La "nuit pleine" du Prologue cede,ie pas a la'lumiere 
.' '. 

http:Ja,cqiJ.ef
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d1un jour de travail de llacte I, ou commence ledrame propre 

mentdit.~ CRest a midi -, en plein jour- 'que les r~velations 

de llacte II nous sont.fa'ites; ce qui est arrive entre Violai e 

et Jacques, les· intrigues de, Mara, la faiblesse dlEllsabeth. 

"Midi, C1e:st aussi Ie tournant du jour, Ilheure dUe IPartage', 

du choix, et c1est bien de cela qutil slagitpour Violaine,: 

PC?ur Jacques, ,et meme pour Mara. 112 On voi.t, au .debut de l'ac e 

III une Violaine, .1epreuse et exilee, a la IIt~mbee dU jour~1I 

(111,1) C~est Ie printemps dans Ie Prologue, qui, avec llacte 

I, se situe Ie "matin d1tm beau jour de juin." (111,2) L1acte 

II est dans "1e grand ete 1/ (1,:1,), tou.t oppose par la froideur 

'd1hiverol). Ie neige est partout, lila veille de Noel" (111,1) 

de l'iicte III. Enfin, c1est a lila second~ partie de la nuit" 

(IV,l) que llacte IV ,commence, mais c1est quand "le jour pe­

netre aflots dans la salle ll (IV,2) que nous voy-ons une Vio­

laine mourante. Ce n1est pas 'dans une atmosphere 'sombre guion 

sort de cette Vie, mais c1estdans une ma~iere signi~icative, 

ctest dans une luinlere brulante~ Le rythme des s.aisons et des 

heures nous rappelle~;:: Ie rythme. des' vies humaines: le.s debut 

.ex les aChevements. C~est la mort qui nous promet la vie. On 
, . 

re,marque que c1est dans Ilhiver, q:uand la' terre est morte, . 

q'4-e la petite Aubaine est ress1,1citee miraculeusement non pas I 

par une femme eblouissante de vieelle...meme.·mais par une le­

preuse aveugle, presque pas vivante. Les saisonsliturgiques 

completent ceo symbblisme. Dans Ie Prologue, c' est Ie temps 

pascal qu r on celebre, ce temps de joie II (. •• ) de 1 r abondance 
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de la vie retrouvee ( ... ) et Ie temps apres Ie Pentecote qui 

evoque ( ... ) les epreuves de_l'Eglise jusqu'au retour triom­

phal..du Christ a la fin des temps (et qui) convient parfaite­

ment a l'acte II et a la periode d'exile de Violaine. Enfin, 

Ie miracle a lieu pendant la nuitde Noel, a laquelle Ie re-

lie tout un reseau d'intentions personnelles et symboliques. 1I 

Voici, en bref, Ie cadre, ou mieux, l'atmosphere dans_' 

laquelle l'action de L'Annonce se deroule. Cette piece, la 

plus populaire de Claudel, ffillriependant une longue periode 

de temps, est IIchargee de toutes sortes de richesses qui ne 

se livrent pas immediatement. 1I4 Decouvronsces richesses, e 
I ­

examinant cette oeuvre de pres, qui rassemple et renferme 

tous les grands themes de toute- 1 'oeuvre de Clau~el. 

Cette piece assez simple n'a que six personnages prin­

cipaux. Un de ces personnages, Violaine, parlant avec un aut 

Pierre de Craon, les presente dans Ie Prologue: 

Je suis Violaine, j'ai dix-huits ansa Mon pere 
slappelle-Anne Vercors, rna mere s'appelleElisabeth 
Ma soeur s'appell~.: Mara, mon fiance s'appelle Jacqu s. 

Considerons ces personnages: 

De primeabord, il y aViolaine qui est au centre de 

la' piece. Cette jeune fille parait, de toute -apparence, bien 

normale, bien humaine. Dans Ie Prologue, elle raconte sa vie 

ordinaire:"Il n'y a_rien a savoir. Tout est parfaitement 

clair, tout est regIe d'avance et je suis tres contente. 1I 

Nous la voyons prete a se marier, comme toutes autres jeun~ 

filles, avec Jacques Hury qui lui a donne un anneau , mais ce 
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mariage n1est pas tout A fait certainellCe nlest pas decide. 

encore. Mon peren'a rien dit.1I (Pro.) Mais clest evident 

qu1une vie de mere de famille lui est reservee. Elle dit, san 

pretentions, qu1elle n1est pas de lila meme carriere" (Pro.) 

d1un saint, que Ie Bon Dieu lui a dejA designe sa place dans 

ce monde: "Loue' donc soi t Dieu ( ... ) je :ne lui en demande poi It 

d l autre. II (P.r.o..J .C ~est ave,c, un enthousiasme de bon coeur que 

Violaine peut dire: uAh, que'ce monde est beau et que je suis 

heureuse." (Pro.) 

Separee de son pere, pour qui .e1 Ie, avai t de. grand re­

spect - ".0 Iest la volonte _de j)leu. etde mon pere. II tIl, 3) -

Violaine cherche, ',comme tout d I autres .'jeunes f.illes, la pro­

tection d1un homme. Clest a Jacques, son f,ianca, qu'elle de­

clare: IIJe nrai plus 'que vous seul" (11,3) et, IIAh, prenez 

votre petite avec vous qu10n ne la-retrouve.plus et qulon ne 

lui fasse aucun, maL U (II,3) Elle se donne a Jacques !Ide tou I.t 

son coeur ( ••• ) et ne reserve rien. II (11,3) 

1'1.9.is,il y a quelque'choses de·plus profonde dans son 

caractere. Bien plus que la ,simplicite dlune jeune arne, Vio­

laine se montre plus sage et plus spirituelle que ses dix­

huit:. ansa Par yxemple, clest a Pierre qulelle dit 11( ••• ) a 
celui qui souffre, les consolations d I·un consolateur joyeux 

ne sent pas de grand prix, et son mal nlest pas pour nous ce 
I 

qu Iil est pour lui.. Souffrez avec Notre Seigneur. II (Ero.) 

Cette compassion, qulelle exprime iCi, caracterise tou e 

la conduite de Violaine envers tout Ie monde. Elle baise Pie re 
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113 1epreux, cet homme ma1heureux et triste, qui a essaye de 1~ 

vib1er. E11e montre 1a. meme solli.ci tude. envers la ja10use 

Mara: "Pauvre soeur. E11e p1eure. Ella. a e1J. trop de peine ­

aussL II (111,2) C' est Vio1aine, 1a Hipreuseexi1ee, enappre­

nant 1e mariage de IVJara avec son 'ancien fiance Jacques, qui 

peut dire en toute charite; "Loue soit Dieu ll a ces nouvelles. 

(111,2) 

Dans 1ePro10gue, Pierre de Craoh a demande ,a Vio1aj,ne: 

IIQui E1hes-vous; jeune fi11e, et que11e est donc- cette partie 

que Dieu en vouss'est reservee?" Clest par t;Ui baise au 1e­

preux, ,un 'acte. de charite., que cettejeune fi11e., Vio1aine.a 

aborde sa vocation mystique de souffrance et de sacrifice., 

Clest 1a merna jeune fi11e· qui, autrefois, demandait des assur 

ances a son fiance: liNe suis-je assez. belle? II et· qui s I atten~ 

dait a son mariage avec Jacques,Hury. 

Ce n'etait pas nt sans peurnisans peine, que Vio1aine 

sedetache de ce· monde, . et, ayant ·:connaissance de ce fait, se n. 

humani te nous est :Jconfirmee. Profondemeht troub1ee, e11e ha­

site a. exp1iquer a Jacques. son mal: "Jacques, .. je veux parler, 

ah, que clest difficile." (I.I,3).Jacques 1a fait souffre de 

plus en lui disant: "Infame, peprouvee, !,~prouvee dans ton 

arne et dans ta ',chair~ II (11,3) 11 ne comprend point 1a voca­

tion de Vio1aine. Mais 1esannees de souffrances amenent 

Vio1aine ·a 1asaintete; e11e dira au moment de.mourir II ( ••• ) 

que 1a misericorde de Dieu est immense. II (IV,2) 

La soeur cadette de Vio1aine domine 1es deux derniers 

http:solli.ci
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actes. Mara lila noire" (1,1), "dure comm~ Ie fer" (1,1) se 

met en contraste avec sa soeur ainee. N'ayant pas Ie droit ~ 

1 'heritage , Mara est fort jalouse de Violaine, "et voil~ que 

tout est pour elle et rien pour moLl! ,( I', 2) Frustre.e des 

biens, Mara se sent aussi privee d'affection. Elle se plaint, 

amerement a sa mere: lI..:re ,sais_,bien que vous ne m' aimez pas. 

Vous llaveztoujours preferee. Oh, quand vous parlez' de Vio­

laine clest du sucre." (I,2) Peut':::'etre nla-t-elle pas tort. 

Glest vrai que les parents n'ont que des mots durs pour Mara. 

Clest la mere qui appelle Mara "me chante ll (1,2), Mara "mauvai e" 

(I,2), Mara "qui :as toujours ete rilechante." (1,2) Nous appre 

nons de la'deception du pere a la naissance de "Mara la noire 

Une autre' fille et ce n letai t pas un garct-on.!1 (I, 1) 

Clest ~ Violaine., exilee a Geyn, cependant, que va l'llara 

pour faire ressusciter son bebe mort. Mais quand le,miI:!acle 

est accompli, ce nl'est plus llenfant de Mara, aux yeux noirs, 

mais celui de l'aveugle, Violaine, aux yeux bleus: "Et fallai -

il que mon enfant", dit Mar,a, "rut coupe en deux et qu'il elit 

deux.meres?1I (IV,2) Sentant que cet enfant, qu'elle cherit 

precieusement, nlest plus Ie sien, Mar9- exprime son amertume: 

IIVoil~ ee qui arrive quand Ie Bon Dieu se mele de nos affaire " 

(IV,l) Elle maudit ,ce "Bon Dieu" la, Parole de qui el1e vient 

de lire dans la foret avecViolaine, juste avant Ie miracle. 

Mara croit en Dieu, mais nous savons qulelle ne croit pas que 

l'amour de Dieu est pour elle aussi. Le manque diaffection 

qu'elle sent de la part de ses parents,elle Ie sent aussi 
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devant Dieu. Elle declare: "( ••. ) ah, si j I avais acces comme' 

toi a ton Dieu, il ne m'arracherait pas mes petits si facile­

ment.1! '(II1,2) Mara n'a aucun Dieu, c.i est:·!!t.onDieu ll ;.le;',; 

Dieu des autres, elle en est certain~ ,ne 1 r aime pOint. 

Frustree d'amour, et jaiouse de sa soeur, M~ra la tue a 
la fin de la piece dans un acte final r de haine et d'exaspe­

ration. Ecoutons ,lesmots bienveillantsde'Violaine, au momen 

de mourir
s
' envers son assassine: nEt Mara, ell~ mI aime. Elle' 

seule, crest' elle seul~ qui a cru en moL II, (IV,,2)_ Ces._ mO.ts 

ne servent que faire, sor..t,i1l? ,Ie. contraste entre ces., deux soeur , 

ces contre-partiesfeminines de Ca'fnet Abel. 

UnJlhomme simple et rude ll par sa propre description (II 3), 

Jacques Huryapparait premierement comme fiance deViolaine, 

et nous Ie vOit, lui aussi comme Mara, en contraste avec 

Violaine • .En presence du monde spirituel, il avouesa con­

fusion, ou plutot, sa peur. 'Cet extrait sert a illus'trer et 

l' arne de Violaine et le·s sentiments de Jacques envers elle, 

en face de sa vocation.mystique: 

Violaine: 	 ( .•• ) Que veut~tu faire de moi davantage?
fUis, eloi.gne-toi. Pourquoi veut-tu mI epou 
ser? pourquoi veut-tu prendre pour toi ce 
qui es-t a Di.eu seul? La main de':. 'Die;w e:st's lr 
moi et tu ne peux me,defendre. 0' Jacques, 
nou~ ne serons pas mari et femme en cemon e. 

Jacques: Violaine, quelles sont ces paroles etrange ? 
( •.. )Par quels sentiers insidieux et fu",:,., ,:;" 
nestes meconduisez vous? ( .• ~) Ah, Vio­
laine' que vous etes 'l:Delleainsi. e.t cepen­
dan~ j'ai peur et je vous vOis, dansc~ " 

..	vetement du Sacrificateur a 1 r'autel ( .•• ). 
Ah, n~ tourne pas vers mOi'ce yisage'qui 
n1est plus de ce'{ monde, ce n1est plus rna 
chare Viblaine III ,1) . 
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On peut imaginer l'effet de ces paroles de Violaine sur 

Jacques, cet homme qui autrefois slest montre si tem~raire en 

disant: IIAlors, je vous p"rends de par Dieu et je One vous la­

cherai plus ( ..• ). Parents, votr~ fille n'est plus a YOUSe 

G~est a moi seul. 1I (I,), 

Gette passion de posseder, manifestee envers Violaine, 

sletend aussi aux choses de la terre: liNe suis-je pas maitre 

d':un beau domaine?" (11,2) et slest dans cet aspect que Jacqu s 

se ressemble a Mara, qui sera, plus" tard, sa femme. 

Hommejaloux et obtus, Jacques Hury est surtoutllhomme 

"qui ne comprend pas" - cela se voit plusieurs fOis.(I,):IT,) 

IV,l) Peut-etre son attitude se resume-t-elle dans ces paroleJ 

a Violaine: 1111 ne faut pas me demander de comprendre ( ..• ); 

aux celestes Ie ciel, et la terre aux terrestres. 1I (II,) 

La tentative de viol de Violaine de la part de Pierre 

de Graon, dans Ie Prologue, "-ne nous fait pas penser que ce 

Pierre pourrait etre un homme de l'esprit. Mais c'est dans la 

spiritualite de son arne que Pierre differe autant et de Jacqu~s 

'et de Mara. Humblement, il supplie: "Violaine, il faut me par r'" 

donner L .. ); Ie Diable m'a saisi tout d'Uli coup (. .. )11 (Pro. 

Gompletementhumain dans sa sensualite Pierre est, a la fois, 

llhomme IIqui a prefere Dieudans son coeur ( ... ) II (Pro.) 

Gomme architecte, entrepreneur en eglises, J'lJ.aitr'e Pierre cher ~he 

Ie spirituel meme dans son travail, croyant que c'est Dieu 

qui lui 'a donne une mission d' importance. II dit: "( ••• ) Et 
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sans moi menerait a leurs noces qes naissantes eglises d~nt 

Dieu mla remis la charge?1I (Pro.) Mais, clest aussi ce Pierr 

qui peut declarer que" ( •.. )la saintete (est) de faire Ie 

commandement de Dieu (.,•• ) II' (Pro.) Clest lui aussi qui peut 

dire, presqu'a lameme' fOis, qu1ilne pardonnera j'amais Jacqu s, 

qui epousera, pense-t~il, cette Violaine, qu':i.l'cheritlui"::mem • 

(Pro.) 

Vivant' comme un simple ouvrier - "une bottede paille 

me suffit entre'deu~pierresll (Pro.),: dit il ~ et souffrant 

de la lepre, Pierre de Craon 'provoque notre compassion. II se 

rend compte de tout ce qulil doit sacrficier, et 'il comprend' 

la voc,at~on deViolaine. ,Mais, etant tout humain, il pousse 

Un soupir: "Ah, que ce monde et beau et que';j.e.:suis, malheureu'I{.:1I , 

(Pro.) 

Maitre de Combernon et ,pere de Vi-olaine et Mara, Anne 

Vercors est unvrai portraitd1tin patriarche biblique et ses 

grands recits ~rdents au sujet de n'importe quoi confirment 

cette image. Ces'lignes adressees a. Jacques par exemple: 

Je m'en vais. Tiens Combernon:a. rna Place', comme je 
Ie tiens de mon pere et ,celui-ci du si,en, et Radulpr ~ 
Ie Franc, premier de notre lignee, de 'Saint Remy de 
Rheims, qui lui-meme de Genevieve 'de Paris tenait 
cette terre alors paienne( •.• ). Donne a. manger a 
,toutes les creat~res, aux hommes et aux animaux, et 
aux esprits et aux corps, et aux ames immortelles 
( •.• ). Voici Ie fils de mon choix, Jacques Hury. Je 
mien vais et il demeure a rna place. Obeissez-lui."( ,3) 

Un "homme inflexible" (1,1) Anne Vercors regnesur Com­

bernon et sur sa' famil1e comme un veritable roi. ~IJe Ie veux 

proclame-t-il, "ea serCl comme gao Jacques epousera Vi-olaine. (1,1) 

11 
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Son ton ne varie jamais. Sans doute les mots de Mara qu"elle 

adresse a Jacques, le nouveau maitre de Combernon, expriment 

sa vraie attitude envers son pere absent: liNe vous dOis-je 

point hommage? NI§tes-vous pas le maitre ceans, ne relevant 

que Dieu seule; comme le roi de France lui-meme et llEmpereur 

Charlemagne? II (11,2) 

L I attitude de Violaine et de la mereenve·rs Anne est 

tout a fait differente. Violaine se plaigne::. liMon pere.m'a 

abandon~e. fl(II,3) La mere est hors dt,elleeme.me:IIA:rl.lle, tu ne 

mtas pas quitte pendantces trentes'annees. Qulest-ceque je 

vais. devenir sans mon chef et mon compagnon?" (I,l) Nous voy­

ons cette pauvre femme, habi tuee a 'la' soumission devant Arme_, 

son mari, comme le, personnage la,plus faible de LtArmonce.;' 

Son rapport .avec ..s.a fflle J'1ara est biencurieux. A16rs meme 

qu~elle blame cette Mara rimecha~tell, .'no_us avons ,le sentiment 

qu'elle admire sa force et sa tenacite: IIOh, mechante, vilai 

tu as obtenu ce que tu voulais." (11,4) Apres tout, la mere 

ne reussira jamais a parvenir a ses fins devant son mari; 

. IITu sais bien que lion ne peut rien te dire ( .•. ), je ne dir 

plus rien.~ (1,1) 

De cette perspective psychologique montons a un autre 

niveau pour examiner,la significati9TI des 8venements de 

LIA.nnonce du point de vue symbolique. Nous avons deja parle 

prievement d I une:~idee tres saillante chez Claudel, c I est 11 i e 

que tous. les s,venements de Ilhistoire du monde nous rappelle 

ou font allu$ions, aux evepements de Ithistoire de notre sal t. 
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Le pere Barjon explique cette id~e: 

Le monda cesse auxyeux ducroyant d1etre une enigme
,indechiffrable, ,il deviant Ie texte vivant eu s I in­
carne. ,Ie' divin message, illustration IIlagnifiqueaont
Ie poete !J.e cessera de degager, sans les epuiser, Ie 
symboles.:J 

Sans doute, L'Annoncefaite a Marie est un fort bien exemple 

d1un degagemel1;~ des .:symbblesdu. monde .. ·.. Voyons. 

Le'personnage diAnne Vercors est presque submerge dans 

Ie symbole du 'Christ. Preta partir en pelerinage a' Jerusalem 
. 

il dit a sa femme: "Ne peut-tu avoir'foi,en moi un peu de, tern 

sans que je soisici ll (1,1) Ces mots nOllS rappellent les pa-' 

roles du Christa. i I apotre ,Thomas, c~ dernier qui et.aJt.. si in 
. 

credule. De plus, avant de partir, Anne dit a tous: "Prenez 

place tous. Une derniere fois jevous, partagerai l'e pain. II, (I 

et merne la mise en scene de Claudel renforce cette image de 1. 
-

Sainte Cene: 

II prend Ie pain; 'fait une crQix'd,essusavec Ie cou­
teau, Ie coupe et Ie fait distribuer par Vfolaine et 
Mara. Lui-meme conserve Ie dernier,:ffiorceau. (1,3) 

CI e,st Claudel~,"etua.ia:iit -dELla Bible, ,avec, sa"'grande':sensibili 

envers la liturgie, qu10n decouvre ici. 

Faisant SeS adieux, .Anne dit: ,"Je ',reviendrai au moment 

que vous ne m1attendez pas. II (1,3) Clest ~ncore comme Ie 

Christ qUi'a conseille a ses apotres de "Veillez et prfez car 

vous ne savEZ ni Ie, jour ni Ilheure II 'de son retouro Et Anne, : 

n'a-t-il pas, ,comme Jesus; laisse un vicaire, Jacques, qui, 

"sera ici a rna pl~ce."? (1,3) 

Le retourdlAnne,apres sa longue absence, est egal a 

s, 

3), 

e 
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1a Parousie. 11 r.etrouv'e tout ce qu' i1 a 1aisse::,' 'et declare 


que 1e but de 1a vie ungest pas de vivre, inais de mourir( ••• ) 


180 1a grace, 1a 1a jeunesse eterne11e." (IV~2) 


CI est 1a l~pre, "1e mal affreux," certes, 'qui est 1e 


symbo1e 1e. pluS frappant de l'a souffrance de ce monde. Pour 


Jacques clest Ia consequence du pecha, en ce cas 1e pecha pre 

i 

sume de Vio1aihe avec Pierre. Pour Jacques, Vio1a:lne' est "re ­

, prouvee dans spn alJle et dans sa chair. II (B:, 3) 

Mais, Vio1aine n1a pas pech~ ; 1e,ma1 hidieux fr,~:pB? ;t,e? 

innocents aussii. 
, 
bien que ies ' coupab1es. Le prob1~me du mal es 

fort diffici1e i a compremdre. Vio1aine est condarnilee 

mals, comme e11e a 90nsei11e a Pierre, i1 faut souffrir "ave 

Notre Seigneur. n (Pro.) De cette fact,on, 1a souffrance nous 

porte vers 1a saintete. Exilee s et:aveug1e ,a cause de 

Vio1aine peut encore dire: IIJlai foi en Dieuqui mla fait rna 

part. II (II1,2)C:est 1e theme du Etiam Peccata, tres impor­

tant chez C1aude1. Vio1aine affirrrie aussi que "puissante est 

1a souffrance quand e11e est aussi vo1ontaire que 1e peche." 

(111,2) Ce n'etait pas 1epeche, mals un baiser de 'compassi 

au 1epreux? qlli 11 a amenee vers ce grand sacrifice ,et vers 

1a saintet§. 

Q.ue Vio1aine est destinee par Dieu pour une vocation 


spirituelle nous devient tout evident; 1a 1epresert a 1a 


marque exterieure de sa mission; La lepre, n I est-e11e pas 

comme l'ange qui a fait l'annonce a Narie, 1a mere du Christ 

Pierre, n'est-i1 pas 11instrument de Die.u? Clest de ses 1evr s 



que cette· marque est tr~smise ~ Violaine. Voici donc" la 

signifiqation du titre ..;,' LiAnnonce faite a Marie~ Une nouvell 

Marie, ,Violaine est elle-meme l'instrument de Dieu, c I est ell 

qui, par Ie pouvoir de Dieu, donne de nouveau la, vie aI' en­
, ~. 

fant de Mara au jour de Noel: II Un petit enfant nous est ne." 

(III,2) Violaine, Ie symbole de la'Sainte-Vierge, qui a reno -
I 

ce a l'amour conjugal, nereste pas sterile, mais elle aussi 

devient mere virginale. 

Ainsi, dans un torl'ent d1imageset de symboles, enrichi 

par la Iiturgie catholique et les Ecri tures Saintes, ,Claudel. 

a-t-il cree un "univers theatralI1j', qui est LI Annonce fai te 

a Marie, dans lequel un peu du mystere transcendental du mond 

. se rE3fiete.La v.ie' de cessimples' gens, dans ce pays rude, un 

petit coin du monde entier, cesYies qui se deroulent a I'age 
-


de fOi,· representent-elles la vie de toute I' humani tedevant 


Ie DiEm qui a tout cree. Certes, c' est la vision cosmique de 


l'Evangile recrite dans Ie verset claudelien. 


http:rE3fiete.La
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NOTES' 

IJean-Noel Segrestaa,Profil d'une 'oeuvre: L'annonce 
:faite ~ Marie (Paris, 1973),.52~ 

2Ibid., .32. 

3I bid., 33. 

4Ibid., 52. 

5Louis Barjon, Paul Claudel (Paris, 1953), '68. 

http:1973),.52


CONCLUSION 

L'oeuvre .entiere de Paul Claudel est considerable, mai 

sa renommee est due,certainement,.8. son the~tre. QU0iqu'il· 

ait commence ses premieres pieces bien avant le commencement 

du siecle, ce n'etait pas avant la fin de la seconde guerre 

mondiale, que Ie theatre de Claudel est sorti de llobscurite 

Notre tAche et~it de montrer l'essentiel de la pensee 
-

dramatique claude4!.ierine, et, plus particulie.rement, dans 

L'Annonce faite a Marie. Nous avons vu dans quel.mesure Ie. 

catholicisme et Ie sentiment du surnaturel animent cette pie ee 

II ne slagit pas, dans L'Annonce, d1une analyse precise ni 

des rapports humains ni des rapports divins& Au contraire, 

Claude 1 , tou·jours poete, a fait appel, par son style lyrique 

non point a notre raison mais 8. notre sensibilite de l'Etern 1. 

Certes, on peut dire, avec cert~ins critiques, que llauteur, 

9:uelques~fbis,. a·,:i:nsiste trap sur Ie symbolisme chretien jus u I 

au point d I etre meme genant •. Mais, admettons que Ie dramatur e 

est passionement sincere.quand i1 traite de 180 vie des homme 

devant Die.u. 

La simplicite de LIAnnoncefai,te .§: Marie sert a nous 

faire voir clairement les idees centrales de Claudel. -En 

abordant Ie drame de la gr~ce et qe la fOi, Paql Claudelse 

met en dehors detous les cenacles l·itteraires de la France 

de ses jours; cette posttion lui a gagne soi t de' ,la critique 

rude soit de la louange chaleureuse au grand public. 
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